
Technical and Bibliographic Notes / Notes techniques et bibliographiques

Canadiana.org has attempted to obtain the best copy
available for scanning. Features of this copy which may be
bibliographically unique, which may alter any of the images
in the reproduction, or which may significantly change the
usual method of scanning are checked below.

Coloured covers /
Couverture de couleur

Covers damaged /
Couverture endommagée

Covers restored and/or laminated I
Couverture restaurée et/ou pelliculée

Cover title missing /
Le titre de couverture manque

Coloured maps /
Cartes géographiques en couleur

Coloured ink (i.e. other than blue or black) I
Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

Coloured plates and/or illustrations /
Planches et/ou illustrations en couleur

Bound with other material /
Relié avec d'autres documents

Only edition available /
Seule édition disponible

Tight binding may cause shadows or distortion
along interior margin / La reliure serrée peut
causer de l'ombre ou de la distorsion le long de la
marge intérieure.

Canadiana.org a numérisé le meilleur exemplaire qu'il lui a
été possible de se procurer. Les détails de cet exemplaire
qui sont peut-être uniques du point de vue bibliographique,
qui peuvent modifier une image reproduite, ou qui peuvent
exiger une modification dans la méthode normale de
numérisation sont indiqués ci-dessous.

ri
ri

Coloured pages I Pages de couleur

Pages damaged I Pages endommagées

Pages restored and/or laminated /
Pages restaurées et/ou pelliculées

w
w
w

Pages discoloured, stained or foxed/ .
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached / Pages détachées

Showthrough / Transparence

Quality of print varies /
Qualité inégale de l'impression

D Includes supplementary materials /
Comprend du matériel supplémentaire

D Blank leaves added during restorations may
appear within the text. Whenever possible, these
have been omitted from scanning / Il se peut que
certaines pages blanches ajoutées lors d'une
restauration apparaissent dans le texte, mais,
lorsque cela était possible, ces pages n'ont pas
été numérisées.

D Additional comments /
Commentaires supplémentaires:



Pour les Nevralgie facial, ' Ne queuit La otin Pne
Migraine, chutes des cheveu 1Neployez quL oinde PnParfumelcoudrnI:ePai

XXIIe Année-No 22 MONTRÉAL, 21 AVRIL 1900 JOURNAL A UN SOU

Humoristique-HE BDOMAD AIR E - Illustré

RÉDIGA EN OOLLABORATION

"Le vrai Deut quelquefoi n'etre r.im Vrai $ans U lagu e " -Bors t rA.

H. BERTHELOT, Fondateur BUREAUX: 139 Rue SBe-Elisabeth

LAURIER.- Enfin 1 Ces misérables bleus ne pourront plus dire que je ne règle pas la question des écoles i

25 cts la bouteille, dans toutes les
Pharmacies et Epiceries.

Pour les Rhumes obstinés, le Croup, l'Asthme, BA UM E RH IUM A.L
la Grippe, etc., etc., donnez le



sucez tes IlBonbons de Pin [arfu e Produits fr AILbe
oOUIOJlic am oai

mie de.Patl1,19
I I I _____________________________

Le concours

RESULTATS

C'est par une erreur du typographe
que le résultat du concours ouvert
par notre collaborateur Robert de
Longueuil n'a pas paru la semaine
dernière. Voici comment les prix
ont été distribués :

1 Prix : C'est lafaute a Jules César
par M. Raoul Dubois. (Nous atten-
dons l'adresse de ce monsieur.)

20 Prix : Mattre Pierre, dialogue
on proso par Che. Larue (mOme re-
marque qu'à R. Dubois.)

3e Prix : Trois fénéanis d'ivrognes,
par Grand Louis (le nom et l'adresse
fi. v. p.)

4Io Prix : La Retour aru iogie, mono-
loguo par Fanfan, même remarque
qun'% R. Dubois.

5o Prix : La bouteille de Vernis,
conte par Jean Baptiste (Prix ex-
pédié )

6u, Prix: .Ljastament do Toulouse
Jupon paF1in Pin. (Prix expédié.)

70 Prix 4. euéméché par Geor-
gos. Prix '

8e Prix : Les deux bègues, par Kru-
gor, (j'attends le nom et l'adresse de
ceo monsieur.)

!)o Prix: Bâtêche par M. Viande.
(Mômu remarque qu'à Kruger.)

lu Prix : Un restaurateur Mystifid
par Joseph Villiers.

Ce prix, nommé prix de consolation,
consiste en un timbre poste (2c.)

Les prix 6, 7, 8 et 9 ne sont peut-
êtro pas aussi beaux que je l'aurais
voulu, mais les objets d'art comman-

d l la Boston Lith and Enig, Co., de
.1ost on no me sont pas encore parve-
inus. Je les ai remplacés par quelques
roimans115, monologues et chansons.

On se reprendra."
Le Masque, de W. de G., aurait dé-

croché une prime si l'auteur n'avait
pas omis une des conditions du con-
coure.

La semaine dernière, LE CANARD a
publié : " Le Lendemain de Fêtes,"
"Le Masque," et " Qui a bu, boira.'"
Ce dernier article aurait dû être
signé, " Georges," notre excellent
collaborateur de Québec.

Cotte semaine, nous publions les
ntopt et huit du concours. Nos lec.
t ours sauront les apprécier.

Un peu émèché

Lu cONcoUns

'ierre qui est un ivrogne de grand
renom et qui aime à se mouiller sou-
vont la luette, était encore en balou-
ne hier soir.

11 s'était arrêté au coin d'une rue
les yeux ixent, l'air décidé et disant...
l'as celle-là, pas celle.là. Passe un
homme aux boutons jaunes qui lui
demande d'un air menaçant ce qu'il
veut.
-Torpette, 1 épondit Pierre, avec un

signe de tête airmatif, je voé passer
les maisons etj 'attends que la mienne
passe pour entrer. Va t'en, va t'en,

lui dit la police, oÙ je t'améne au ca-
chot.

Pierre accueillit cette invitation
avec dédain, Il continua son chemin
en titubant, hoquettant, zigzagant, le
casque sur le nez, en se heurtant à
tous les poteaux du téléphone, po-
teaux de la lumière électrique, po-
teaux pour les chars, et en disant à
chaque fois: excusez, m8sieu.

Mais enfin, fatigué et meurtri, Il
s'arrêta tout-à-coup. Bateche de Ba-
têche, dit-il, je n'ai jamais vu au-
tant de monde sur la rue, je cré bsn
que c'est un enterrement.

Il arriva enfin chez lui, mais au
bout de quelque temps, la chaleur de
la maison eut pour effet de le rendre
malade et il sortit sur la galerie pour
cuver son vin.

Le locataire d'en bas qui était après
pelleter la neige dans la cour, reçu
sur le dos toute l'avalanche.

Il leva brusquement la tête et ap-
perçut Pierre... Et sale cochon,
lui dit-il, descends donc Ici que je te
donne un coup de poing à mon goût.

-Fies toé s'y pas, tu m'en don-
nerais bon deux que je ne descen-
drais pas.

GEORGES

Les deux bègues

POUR LE CONCOURS

Pierre et Jacques, deux amis d'en-
fance se rencontrent par hasard dans
un hôtel. Pierre est avec un ami qui
bégaye. Jacques aussi. Les deux
bègues ne se connaissent pas et tous
les quatre sont un peu chaud.

" Q,uinte bonjour Jacques " dit
Pierre Il V'l lontan qu'on s'est pas
vu. Té ben, té toujours garçon ?'"

" Oui . J'enis assez ben marci. Pi
toé ? Après dix minutes de conversa-
tion en règle le traditionnel; " viens
prendre un coup "' termine la conver-
sation. Tous les quatre s'avancent
au " bar " et Jacques levant som
verre dit:

"A ta santé Pierre 171
" A la tienne 1 ' répondit Pierre.
Johnny ami de Jacques commence 1
" A... A... A... vo... vo... votre san...

santé ."
Pitre, ami de Pierre, répond i A..

A... A... la la la vo... vo... vôtre ?
Johuny : Oom... com... comment

vous... vous... me... mo... moquez de
m... m... moi ?

Pitre : Mais... mais... non.., non...
je... je... je... b... bé... bègue toui
com... com... v... v... vous?

Et c'en est fait de la paix. Johnny
prétend qu'on se moque de lui. Déjà
son habit est à terre et Jacques l'en.
courage à ne pas laisser rire de lui,
Les deux autres se défendent, l'hôte.
lier intervient, quelques passante en.
trent et pendant un quart d'heure ce
n'est qu'un tiraillement a travers le.
quel on entend quelques :

". ?... ? ... ?... ta... ta... j.. j'. j1..
ba... ba... etc.

Enfin, le calme se rétablit, et en.
semble, plus amis que jamais, ou
prend un coup.

"A ta santé Pierre 1"
"A la tienne 1",
"A vo... vo... votre san... san...

santé I "
" A... A... A... la... la... vo... vo...

vôtre 1'
"KRUGER'

Correspondance

Pays des Bolis France, 2 avril 1900
Mon cher CANARD,

Je tremble presque en prenant la
plume pour t'écrire. C'est la pre-
mière fois que j'écris pour une gazet-
te comique, et j'ai peur de me brûler
les ailes. J'ai trouvé deux petites
farces dernièrement. Elles m'ont pa-
ru drôles. Peut-être ne le seront-
elles pas pour tes joyeux lecteurs.
Mais elles sont courtes. Ça ne pour-
ra toujours pas les ennuyer beaucoup.
Permets-moi de te les dire :

On parle de fromage. Il est beau
il parait bon.

-Il pique la langue en le mangeant.
-Il pique la curiosité en le voyant I

La guerre du Transvaal est sur le
tapis.

-Ca va bientôt finir, cette guerre
là, il faut espérer.

-Ah I oui. Bientôt on dira; Naguè-
re, nous avions la guerre I

Voici mes deux farces. Excuse-les.
NEIGE

p -

Tous ceux qui écriront A la "State
I edical Instituts, 757 Elektron Build-
in&, Fort Wayne, Ind., recevront gra-
tu:tement,A titre d'essai,un paquet d'un
remède merveilleux qui a guéri des mil-
liers d'hommes qui souffraient depuis
des années de faiblesses génitales résul-
tant d'excès de jeunesse, de perte pre-
maturée de la virilité ou de la mémoire,
de faiblesse dorsale, de varicocelle et
d'émaciation des organes. Servez-vous
d'uneenveloppe ordinaire. Ecriv ez dès
aujourd'hui.

Tbe Home Life Association of Canada
Réserve légal à 8i pour cent.

ospital Actions, 61,000,000
Bureau Principal: TORONTO.

Hon. R. HAROOURT Président; JOHN
FIRSTBROOK, Vioo-Pr aient: A. J. PATTI-
SO, Géraat-U4néraI; J. S. KI1O, M.D., M6-
bscm-Direteurg J. M. SPENCE, Surintendant

Ph. DeGRUCHY,
Gérant pour la Province de Québee.

Chambre 4, Edifce Imperial, Montrea.

MOITREAL CARPET BEATING CO'Y.
623 Rue Lagauchetière

Haut dela Rue Col6 C- MOiTREAL
TEL. MAIN ris

Le plus grand et lo mieux équipd des établis-
semonts de la ville pour le netto.vage des Tapis.

'UN BEAU TEINT
vou sera ausuré par Puaage
constant du Savon de .un
Parfum.

Au Capital Actions de 850.000
Ea proobalne distribution d'ouvrages d'art se

fera à Québec, Mercredi. 1 Mai 1901.
1 Lot de........-................. 15000

" ......................... 4.0w

20 .....................
à " .......................... 12

2 " . ...................... 50

1s ............................ 20300'........................412

LOTSTRMNTIl
910Lotsd.......................... 3 5
1 I" " ......................... la

90099 .~*. .. 1ï A ï ï i

3,500 Lots valant................86f7432:
Prix du billet. 25c, 500. et $1.00.
En vente partout.

EN VENTE PARTOUT
N.B. On demande des

Agents.
Ecrire au CANARD.

1712 Rue Ste-catherihs
EN VENTE à la Librairie Fauchille

l'Almanach Hachette et du Drapeau
50 cents; aussi les Almanachs des Ca.
lembourgs, des Gasconnades, du Magi-
cien des Salons, de la Bonne Cuisine, de
la. Cuisinière, de la Politesse frangaise,
du Savoir Vivre, des Jeux de Société, de
la Bonne Aventure, du Charivari, de
l'Oracle des Dames, Lunatique, du Vo-
leur, du Bon Catholique, den Sainte
Cours de Jésus, Marie, et enfia l'Année
Illustré qui contient 100 gravures, prix
de chacun 15 cents,par la poste 16 cents.

Faites Usage
.. D s...

BROSSES
D'EDDY

Le plus durables sur le marché.

TnDESIGN

Anyona sending a sketch and desoelptlon ma?
; 4UI0111 ,,sCOrtill our opinion, fresete i
ivo,,t lon liq Probably ?ntentabl. Comm. Ia
*ct rrQD. 0ldse t r ffur l,..rin tents.

Paint toentlr,)Ll 3uili & o. recel,.
otei e, without charge. la tha'

miatin,, orf any oaclenUilo 1<qial
Yrar: fiur montha, $L Selo byan nowadealor.
MUNN & Co."sn e.dm. New York

nran-e Om.. r -. w.-- .. - .,-
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LES ENFANTS S'AMUSENT

Nouvelles de la Grande Cité
de Longueuil

Le conseil municipal a récompensé
les correspondants de La Presse et
de La Patrie pour lui avoir fait de la
réclame. Mais on a été trop peigne
pour récompenser le correspondant
du OAxARD qui a toujours donné un
compte rendu impartial des travaux
des conseillers. Mais, patience I les
élections vont venir et l'on verra si
la charte de la ville permet ainsi de
faire des petits cadeaux avec l'ar-
gent des contribuables.

Nous ne disons pas cela par jalou-
sie, mais dans l'intérêt des citoyens.
Combien se montreraient aussi désin-
téreasés I

Nous persisterons dans cette ligne
de conduite à l'avenir. Il est donc
inutile pour tout candidat de nous
venir voir s'il n'est pas animé de gé-
néreuses Intentions. Moyennant une
légère rétribution, nous nous char-
gerons de lui monter les meilleures
soles dans LE OANARD.

Notre conseil vient d'autoriser la
publication des annonces qui Bul-
v.çpt :

On demande des manufactures.
On demande des p'tits chars.
Qln demande de la lumière électri-

que.
On demande des chemins convena-

ble.,
On demande du chocolat.
On demande six conseillers non-

ypapx.
On demande un maire nouveaux.
De iutes ces demandes, il n'y a

gpère que les .dernières que le public
.ptiendra. Il faut avouer que ce n'est
pas la moindre des choses.

Toujours prêt à contribuer aux
bonnes .euvres, le correspondant du
ÇANàD fera sa bonne part.

La BouRREAU DU CONSEIL.

Le Roman d'un Cycliste «J. BRiFLU3NIET

On mande d'Annecy, France, qu'un
clore de notaire de Bonneville char-
mait ses loisirs en faisant force pro-
menades à bicyclette sur les belles
routes de Savoie. Ses records lui va-
lurent une telle réputation qu'une
maison de cycles l'engagea à liucher
le code pour la pédale: c'est ainsi
que M. D.... devint représentant de
cycles à Montreux.

A peine fut-il Installé qu'il reçut la
visite d'une élégante étrangère le pri-
ant de bien vouloir lui apprendre
l'art du vélo. Il sut se montrer aussi
bon professeur que galant homme, in-
téresser sa cliente par des promenade
dans les sites chantés par Rousseau,
et le souvenir de Julie et de Saint-
Preux aidant, le roman finit par un
mariage.

Le dénouement à été accueilli avec
joie par les amis de M. D..., dont l'un
des Oncles est ministre et l'autre chef
de corps d'armée ; le jeune cycliste a
prouvé péremptoirement que la for-
tunevient non en dormant, mais en
pédalant, sa fiancée, qui appartient à
une excellente famille de Oracovie,
lui ayant apporté dans sa saccoche
la bagatelle de 800,000 francs.

PRENONS-Y GARDE
Les rhumes négligés fatiguent et épui-

sent par leurs quintes, si l'on n'a pas re-
cours au BAUME RHUMAL.

SALON DE TOILETTE
Lecteurs du OANARD, si vous vou-

lez avoir votre barbe bien rasée et
vos cheveux coupés à la dernière fa-
çon, allez de suite chez M. A.. St-GER-
MAIN No 1867 rue Ste-Oatherine. M.
St-Germain est le meilleur des bar-
biers. Il a des hommes de première
classe à son emploi.

Ne manquez pas d'aller lui rendre
visite, et vous nous en donnerez des
nouvelles ; c'est LE OANARD qui le
recommande.

Manufacturier de

MONUIENTS EN MARBRE ET ORINIT
Propriétaire de Carrières de Granit Route,

Rose et Gris.
Outraes de Bitises et do Imetièrea, etc.,
de tntdeerIp)tions, engroset en dtali.

Estimations données sur demande.
Bure net Ateliers :

eOTZ-DEZS-NEZGRS, Montréal
Tout près del'mntrée principale du Cimetière.

TztLPzoXEBeLL: U ~45e
(Conne tion gratuite our on réal).

sirop iiAnM Gauin
LE MEILLEUR SIROP CALMANT

POUR LES ENFANTS
A LA PIHARMkIACIE

J. E. GAUVIN,
1286 Rue Ste-Catherine

COIN MAISONNEUVE

A YENDRE
Volumes reliés

à $1.50 chaque
LE VRAI CANARD, Vols. r, 2,

et 3, de 1879 à 1881.

LE CANARD, Vols. i, 2, 3, 4, 5,
6, 7, 8 et 9, de 1877 à 1886.

LE GROGNARD, Vols. r, 2 et 3,
de 1881 à 1884.

S'ADRESSER A

.. P. P'IGEON
1798 RUE STE-CATHERINE

MONTREAL

Belles Marchandises
POUR LE

PRINTEMPS ET L'ÉTÉ

CONSISTANT EN

Chemises Blanches
et de Couleurs

CORPS et CALEÇONS,
GANTS DE KID,

COLS, CRAVATES, Etc,
Chemises faitos sur commande.

1343 Rue Ste-Catherine
J. A. DELISLE

Üsez p JW ld|i l iplr [o i l

SI VOUS« TOUSSEZ PRENEZ LE BAUME RHUMAL 25 ots LA BOUTEILLE. PARTOUT
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LE SÉNAT

Grâice au Sénat, cette institution
que l'on voulait supprimer parce
qu'elle ne convenait pas aux nppétits
du parti au pouvoir, sir Wilfrid a pu
règler la question des écoles. La ca-
ricature de notre première pago ex-
plique cet événement.

Les vieux malfaisants ont pasedé
une loi pour empêcher qu'on donne
plus de trois cotii do fo.tuot a-lx ani-
maux et une autre loi pour fouet ter
d volonté les petits .imalleuroux, nés
de parents vicieux et éflevêa- dans les
rues, qui volent une loitoo rlu conner-
ve à l'étalage d'un marchand ou coin-
mettent quelques autres délits de
même nature.

Avecmessieurs los .Angl-,is, on di-
rait que les bêtes passent avant les
hommes. Voyez, d'ailleurs, comme
ils semblent regretter la perte des
chevaux en Afrique et comme ils ont,
l'air de peu s'occuper des lionies
qui tombent sur les clamps de ba-
taille.

Dans tous los cas, la loi que vient
de passer le Sénat est une loi ret.ro.
grade, barbare. Les inifortuués qu'elle
frappe méritent moins ce chatiment
que les vieux leiticiens qui ont un
temps semé la corruption et l'imminora-
lité dans le peuple. Qui sait, c'est Peut-
être pour détourner la ver go de leurm
épaules qu'ils l'ont portée sur celin
de gamine qui trouvaient jusqt'a ce
jour dans nos instttitions de réforme
une saine éducation qui faisait d'enx
des hommes utiles A l'œouvre sociale.

Des gens qui ont pris
une résolution

Les conseillers municipaux de Ver-
chères, de toujonrs prélparorcorrectti-
ment, à l'avenir, les listes électorales.

-Le Sénat, de favoriser lu parti
conservateur jusqu'au coton.

-Les gens sérieux, de ne pas répé-
ter que c'est si La Patrie que nous
devons la petite réforme du service
des tramways.

Ce que coûtent les
baisers .

Quelqu'un a dit que les baisers
étaient des pépites d'or ou d'argent.
Par conséquent, il n'est quejuste que
ceux qui en désirent les paient leur
pleine valeur.

Comme les baisers ne sont pas cotés
à la Bourse, on s'en rapporte a la loi
pour en fixer le prix. D'après les
décisions rendues, c'est embrasser
une veuve qui coite le plus cher. Le
vieil Anglais avait peut-être cela
en vue lorsqu'il conseillait à son fils
de se méfier des veuves. A tout évé-
nement, pour les embrasser il faut
avoir une bourse bien garnie.

Pour avoir simplement embrassé
sur la joue une veuve, Mme Obérile,
de Chicago, Joseph Branigan a ré-
comment été condamné à $10 d'amen-
de.

A Paterson, New-Jersey, un indis-
cret Hollandais a déboursé la même 1
somme pour avoir embrassé Mme
Lelmanuno autre veuve.

Auguste Rochefort, do Lyon: a été
condamné plus sévèrement encore.
Il avait engagé une jeune et jolie
veuve comme clavigraphe. Un beau
matin il l'ombrasse sur le front ; ce
baiser lui coûte 100 francs, on plus
d-un mois de salaire de la vertueuse
veuvo.

La loi no permet pas non plus d'em-
brasser sa fiancée ni sa femme en pu.
blic. Une demoiselle Marshall, fut
un jour condamnée a dix piastres d'a-
monde (sans doute pour un magistrat
célibataire enragé) pour avoir em.
brassé son fiancé.

Un cocher de Paris fut condamné à
cinq piastres pour avoir embrassé sa
femme dans un restaurant. Dans
ces conditions, Il vaut mieux pour
les gens mariés de prendre leurs re-
pas au logis.

WVm. Horton fut condamné à $150
pour avoir embrassé 150 fois Saille
Joues, un dollar par baiser. A ce
prix-la nous ie voudrions pas nous
abonner.

Nous aimons mieux le procédé de
eetto belle Hongroise qui, le jour de
l'an dernier, offrait un nombre illi.
nité de baisers à deux sous chaque.

La recette était destinée à une ouvre
decharité- Il est inutile de dire que
ça été un succès.

Ein Holando, embrasser une jeune
fille n'est pas considéré comme lue
oll ise. mais si quelqu'un s'avise de
voler un baiser, il se fait toujours un
devoir de le remettre à qui il appar-
tient.

Hourra pour la Hollande I

Mme Cardinal à ton amie d'en face.
-Ah! ma chère plaignez-moi, mon

pauvre François est bien malade...
-Qu'est-ce que c'est Seigneur de

liie?
-No m'en parlez pas. Tenez, le

Réponse à une demande en
mariage

-Monsieur, dit un jour Mademoi-
selle de la Virgulo i Monsieur du
Trémas, avant de vous épouser, j'ai
voulu prendre des renseignements
sur votre conduite ; et j'ai appris
que vous étiez en délicatesse avec
Mademoiselle Cédile. Mes parents
sont Indignés autant que moi ; donc,
je vous prie, Monsieur, de renoncer
au trait-d'union et à toute parenthèse.

Monsieur du Trémas, piqué au vif
par ces paroles prononcées avec un
accent aigu, répondit avec un accent
grave.

-Assez, Mademoiselle, pDint d'ex-
clamations ! 1 Je ne subirai point d'in-
terroqation ? ? ?

Le pauvre du Trémas ayant lancé
cette apostrophe, plia la tête en ma-
nière d'accent circonflexe et sortit en
serrant les deux points.

La mort et les funérailles
de Monsieur Carême

Une leçon aux générations présenles

Est décédé le 14 avril, a l'Age avan
cé de 1865 ans et onze mois le Sieur
Oarême dit Lemaigre, veuf de Dame
Mortification I

Le dé'unt avait exercé pendant
dix-neuf siècles un contrôle aussi sa-
lutaire que souverain sur le régime
alimenttire des nombreuses généra-
tiens qui ont fidèlement suivi ses
prescriptions.

Mais depuis une cinquantaine d'an-
nées, il avait vu son prestige dé3roi-
tre graduellement et ses ordonnances
négligées de plus en plus.

Cet abandon immérité avait assoi-
bri son caractère, et son tempérament
autrefois si robuste s'était délabré.

La Grippe l'a tué : c'était facile à
prévoir.

Par son testament le défunt lègue à
ses sujets ingrats et rebelles la dys-
pepsie. C'est tout ce qui lui restait
dalns sa détresse, ayant depuis long-
temps dépensé toute sa provision de
santé et de vigueur au bénéfice de ses
fidèles clients d'autrefois.

Les funérailles ont eu lieu le 16 du
mois courant. Le deuil était conduit.
par son joune frère le Sieur Avent.
Les coins du poêle étaient tenus par
les Quatre Temps, encore robustes
malgré leur fige respectable.

Entrepreneurs de pompes funèbres
Carnaval & Cie.

Le défunt laisse deux sours bien
alitigées au foyer desquelles l'absence
du chef de la famille se fera cruelle-
ment sentir: les dames Vigile et Abs-
tinence.

Cependant les membres de la fa-
mille éplorée ne restent pas sans es-
perànces et croient le regretté défunt
un léthargie plutôt que mort.

méîdeein croit qu'il a un nerf à six Plus d'un disent que l'ex-carême,
plles danus la tète (ul éryspèle). lorsqu'il s'est effacé, a pris soin de

dire :--Je m'absente pour cette an-
UN CALMAN"T née, je veux généreusement faire les

Le BAUME RHUMAL calme les irri. choses en faveur de Dame la Grippe
tations des voies respiratoires. et traiter cette étrangère aussijgras-

sement que possible. sans cependant
lui laisser faire ripaille.

Et ce disant l'on raconte qu'il s'est
évanoui aux yeux charnels, pour aller
se réfugier derièrre nos cloîtres et
nous revenir l'an prochain avec une
apparence d'autant plus austère que
notre ingratitude nous l'aura fait ou-
blier.

R. I. PAILLu,

Les gâteaux de ma
tante

Un ancien usage d'Avranche
Est d'offrir à titre gratuit
A l'église, chaque dimanche,
Un gatteau de pain bénit.
Or ma tante, étant patissière,
En offrait toujours de très beaux
Et l'on citait au presbytère
Ses beaux et superbes gâteaux.
Mais un dimanche, la farine
Ayant manqué dans son réduit,
Ma tante, à l'église, en sourdine
Offrit un gateau tout petit.
Les fl deles à la messe
Ne purent pas tous en manger
Et pendant l'office sans cesse
On se permit de chuchotor.
Lorsque la grande messe fut dite
Que chacun dut se retirer
Ma tante s'en alla bien vite;
Mais en passant au bénitier
Hélas I ah I comment vous redire
Ce qu'A nia tante il arriva ?
Cela va tous vous interdire
Bref, un son bizarre éclata.
Un son d'une espèce connue
Un bruit tout petit tout petit
Mais la note était fort aiguë
Et tout le monde l'entendit,
chacun sourit de l'aventure.
Autour de ma tnnte soudain
Qni seule. ayant l'oreille dure,
Croyait son cas plus clandestin,
Ignorant que son bruit sonore
Avait produit autant d'échos
Ma tante crut que tous encore
Riaient do son petit afiteau
Et pour apaiser ces murmures
Ah i dit-elle, esn v'là des propos
Si j'avais pu, soyez-en surs,
J'vous en aurais fait un plus gros.

FIFI

- HONIMES X'
kJEUNES oU VIEUX 4

qisouffrezd'insoinnIe. dedouleurs dansa
le dos, de débilitéiieneieuse, de pertes,
dl'impatenîce, devaricocale oude fnblese
gén,îérale, vous pouvez maintenant obte-

uiTiiiegn-ns,îproîîupte et meru,,aue,îIte.
woî,ss-o,m nies ceriai, n$ que lekRE.UiljDuDU VIlUX DOCTIUR LGORDON vous

rendra la force. la santé et la vigueur, et
afin de le prouver, nous vous enverrons

GRATIS
Une boite de Remèdes velnt Si.00.
Avec ces renedes, nous enverrons notre
livre y!ui traite des nalndies particu-
ltères Plhomne donnant une descrip-
tion des organes spécintux. Nous en-
verronscette hoîte de renmèdues. le livre et
les directions néCcessaires pour vous gué-
rir, sur réception de à2 cen ts polir payerles frais de port. La confiance parfiste
que nous avons dans notre trntemnli
nou1s elcournge à faire cette offr- libé-
rnie. Ne laissez pas passer cette ocCa-.
sion de recouvrer la santé et le Ionheur.

T= QUMS 3DISDCmN Ce.
P. . a ex N Ut47 Montréal, 0
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COtUAC
Un maire de village ayant eu un fils

le jour mOme de son élection, trouva
le lendemain ce distique écrit sur sa
porte :

-Notre choix l'a fait maire et l'hy-
men l'a fait père.

Quel bonheur en un jour de se voir
père et maire.

Un confrère des Etats-Unis annon -
ce la mort subite d'un monsieur Label.
Le docteur Maranda fut appelé, dit-il,
mais il se rendit Inutilement. Des
agents de police se rendirent aussi
auprès du cadavre et firent mander
le médecin des morts...

Qui aura déclaré, probablement, le
cas incurable?

Extrait d'un grand journal.
" Il est peu probable que le cadavre

de M. Clément surgisse à la surface
de l'eau avant que l'on vide le canal."'

La fortune ne déteste pas les gens
d'esprit, mais elle adore les imbéciles.

Un candidat aux honneurs parle-
mentaires faisait le chaleureux ap-
pel suivant aux électeurs, la veille
de la votation : " Votez pour moi,
n'hésitez pas, soyez sans crainte, car
quelle que soit l'issue de la lutte, la
terre continuera à tourner, le soleil
ne sera pas arrùté dans sa course, et
il vous faudra continuer à travailler
afin de payer votre pain quotidien.'

Il fut battu.

Une couturière qui aime à se pro-
mener le dimanche est depuis long-
temps à couteau tiré avec la grain-
maire. Elle écrivait l'autre jour A
son cousin qui étudie le droit.

"Mon petit Juguste, vien nie chair-
ché dismanches pour me mené à lille
Saint Et-Laine ; tu mettra té baille
boute.'" - Juguste répondit :

" Ma chère amie, je suis désolé de
ne pouvoir sortir, mais mes bottes
prennent l'O."

Une dame de Mlontr6al visitait la
semaine dernière l'asile St- eau de
Dieu. S'adressant au gardien, elle
lui demande :

-Quel est l'homme qui porte le
numéro 47.

-- 'est un garçon qui aimait une
jeune fille qui a refusé de le marier.

-Ah I c'est malheureux. Et cet
autre qui porte le numéro 48 ?

-C'est l'homme qui a épousé la
jeune fille qui n'avait pas voulu du
numéro 47 1

Encore un caissier de banque qui
vient de prendre la poudre d'escam-
pette. Oela nous remet en mémoire
l'histoire suivante que racontaient
lesjournaux des Etats - Unis, il y a
quelques années. Pendaxt qu'un
cambrioleur était occupé à faire sau-
ter le coffre, un étranger entre tout-A-
coup le pistolet au poing.

-Qui êtes-vous ? demande Lle vo
( 1.

tJiie QhQ(1~Iaute ~Jou'vée

Un employé du l'itel do ville di-
sait à son chef, l'autre jour : Ce vent
de reforme q i souffle mc glace!

M. Robb, avec pr6cipitation. -
Alors, fermez laporte

Un millionnaire de Montrónl expo-
sait à un journaliste de ses amis une
table qui avait plus de cinq cents
ans.

-Ce n'est rien, dit le journaliste.
J'ai chez moi une table qui a plus de
trois mille ans,

-Trois mille ans ! c'est impossible.
Où a-t-elle 6té faite ?

-Quelque part dain l'Inde.
-Dans l'Inde ? Quelle sorte de table

est-ce donc ?
-Une table de -multiplication.

Le comble de la politesse ! Oter son
chapeau lorsqu'on téléphone à une
daie.

A la Cour du Recorder. Un indi-
vidn est accusé de vol.

-- Quel âige avez-vous, demande le
magistrat ?

-Je ne snis pas, répond le prévenu.
-Quand tes-vous né?
-Que vous importe le jour de ma

naisance, vous ni'êtes pas pour me
faire un cadeau d'anniversaire.

PAS DE SAISON l'HO PIzE

Le rhume de poitrine n'a pas de choix
pour les8 saisons et le BAUME RHUMAL
le guérit cn tout temps,

L. E. OUIMET
1ngéniieur-Electricien

Plombier, Couvreur et Poseur . .
d'Appareils a Eau Chaude et a Vapeur

1743 Ste-Catherine
l'rès Sanguinet

Toujours en mains Fixtures à 0az et à Electricité
tilobts, etc.

Aussi un amortimiont complet dl azellers,
Lustres, etc.

OFFRE AYANTAGEUSE
AU PUBLIC D'EN PROFITER

On peut acheter on ce moment à des prix ex-
cesivenent réduits toutes sortes d'Artioles ae
tijouteries:

Anneaux de fiançailles
Montres d'or et d'argent

Argenterie pour cadeaux de noces,
Epinglettes, Pendants d'oreilles, etc.

-- CHEZ--

J. M. Grothé
3i.joutier

1879 Rue Sainte-Catherine
(Prir duî Thafdr Françai.)j

"ELDORADO "'

CAFE-CONCERT FRANCAIS. Oen'e Panaien.
Etablisiement unique en's genre à ontéaL

222, 284, 326, RUE CADIEUX

Semaine commengant le 16 Avril 1900

JACK L'EVENTREUR
Choufleuri restera chez lui le..s

Opérette-bouffe un n acte.

M. VICTOR MORET
Premier comique des Thfttres de Parls.

LES JOUELDAN
Duottistes excentriques de Concerto de Paria

Mlle MARTHE TREXONT
dans son répertoire.

AITRACTIONS VARIERS
Orchestre de premier ordre.
Consommations du premières marques.

chaque Jour. Matinée: 1 hru. soirée: a hrm.

Prix d'entrée, saison:d'hiver:
Admission - zoc.

Loges 25c. . Loge entière, $z.ao.
TE. Bell Est 1621.

BIERE DE BEAUPORT
MM. GAUTnER & PELLEriER représen-
tant la célèbre Brasserie de Beauport.
Toujours en cave LAGER. BIÈRE et

PORTER et aussi EXTRAIT de MALT.
Ces produits sont reconnus comme étant
supérieurs à tous autres A cause de la
pureté de l'eau des Laurentides qui est
employée dans leur fabrication.

Les ordres seront remplies avec satis.
faction.

Demandez-les à votre épicier. S'il n'en
a pas téléphonez à

Beauport Brewing Co.
42S Avenue Hotel-de-Ville

TEL. BELL, Eau? 1395

TOUJOURS ACHALANDE
Depuis l'ouverture notre Magasin

No 1389 Rue Ste-eatherine
Reçoit l'attention du public qui profite de notre offre

généreuse. Pour quelques jours encore, nous vendrons nos
Marchandises au Prix Coutant.

Les personnes qui changent de logements saisiront cette
occasion pour acheter des

Prélarts, Tapis, Rideaux, Etc., Etc.
Pour les toilettes du printemps, nos Etoffes à Robes

sont d'une beauté incomparable.

Coutlée Frères
1389 RUE STE-CATHERIN.

Entre Panet et Visitation.
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L'EMPLoYÉszàL.-Mes coliègues peuvent se-moquer de moi.
Je saii bien lu'il n'y a pas d'ouvrage, mais, quand on veut, on
trouve toujours quelque chose à faire, c'est le meilleur moyen
de me mettre bien avec mes chefs.

LE CHEP DE BUREU.-Pourquoi, quandje rentre, vous mettez-
vous à écrire. Mieux que personne, je sais que vous n'avez
rien à faire. Pourquoi, alors, faire semblant de travailler.
Vous me prenez donc pour un imbécile ?......

Nouvelles de Québec

Chaque ville à ses patois, Québec à
les siens aussi.

Je tenvoi coux-ci qui sont les plus
en vogue de ce temps.ci auxlcoins des
rues:

1. Tu travailles pas, mon Louis.-
<lon,ù y A pas de tabac.
2. Vote p.re à vous, Il en a ti un fu-

eil.
3. Ça va passer. hein poupa.
4. Parlons donc du foreman de

. . Il y a ça, voyez-voue.
i. Avec une poignée.
7. T'as mangé le dinde.
8. Je t'en passe un papier.
g. Vote mère à vous, elle prendrait-

y un petit lavage.
10. Aimes-tu mieux ton père ou

ben de la viande.-De la viande.
12. Prenderlez-vOus un coq en pen-

sion.

Le cqmble de l'impudence: Oher-
Oher un pbri dns un magasin de pa-
rapluies pendant un temps d'orage.

p [LE CHAPEAU
Le ohapeau joue un grand rôle dan

le monde - les élégantes aiment &
ago. un chapeau coquet. C'est ton-
joars gentil'de voir une femme coif-
fée d'un joli chapeau, mais pas au
>hAtre i surtout ai on est assis der-
rière elle. Pour l'homme, un joli cha-
.Peau doemie du ton, de la dignité,
mais pas quand il court après son
chapeau que le vent emporte dans la
tue-dons icette circonstance, l'hom-
me perd soair ,

VonIesvoUs Un chapeau Messieurs
ni reste sur la tête, et qui fasse

de vous le type du citadin àla mode ?
Alles oheisle chapelier du jour, P. G.
Dpgré, 1525 rue ste-Catherine ; cha-

lux dur ou mous, noirs, gris ou
irum.Sos chapeaux de soie vous

plaieront aussi.

VOTRE RHUME OBSTINg
:aira ertainement guiri par
guupgW idu Sirop et de Bon-i
bIn@.4fMn Parfti.-

POUR RIRE
-Sije pouvais trouver quelqu'un

qui mettrait mille piastres dans mon
entreprise, je ferais de l'argent.

-Et combien ferais-tu?
-Mille piastres, tiens I

Un gueux demandait l'aumône à un
notaire de la rue St-Timothée.

-N'êtes-vous pas honteux de faire
ce métier au lieu de travailler ? lui
dit le notaire.

-Je vous demande de l'argent et
non des conseils i répartit fièrement
le gueux.

-Pourquoi qu'il en prison, Machin.
-Il a volé un bicycle.
-Ah I...
-Oui... mais c'est la faute au capi-

taine qui lui avait ordonné de pren-
dre quelque chose avant de se cou-
cher I

-O'est un bébé précoce. Je lui ai
donné un sou et où pensez-vous qu'il
l'a mis?

-Dans sa petite banque ?
-Oh i non, il l'a mis dans sa bou.

che et l'a avalé. Il n'accorde pas sa
confiance aux banques aussi vite que
cela.

Un paysan commençait son champ.
Passe de mauvais drôles.

- Travaille bonhomme, nous te
prendrons ta récolte quand elle sera
venue.

-Ma :foi oui, dit le vieux, je tra.
vaille4our vous; je sème du chanvre
et c'est peut-être avec la corde qu'on
en tirera que vous serez pendue.

Au catéchisme.
" Combien y-a-t-il de sacrements?

demande le prêtre à Toto :
-Il y en avait sept..., il n'y en a

plus que six i
-Comment, plus que six ?
-Mais oui, monsieur l'abbé. Papa

disait hier à maman que la pénitence
i et le mariage ne font qu'un 1 "

Une brave Canayenne va recon-
duire à la gare son fils qui quitte pour
la première fois le foyer paternel.
Naturellement, elle lui donne de sa-
ges conseils. Au moment où il va
monter sur le train, elle lui dit, les
larmes [aux yeux :-Mon cher P'tit
Louis n'oublie pas tes prières et,
(étouffant un sanglot) de te laver le
tour du cou.

LES MYSTERES
DE MONTREAL

PAR

HECTOR BERTHELOT.

C'est le seul roman canadien réelle-
ment comique qui aitlété publié. Ton-
tee les scènes se passent à Montréal
et dans les environs. Tous les per-
sonnages sont des types de la vie ré-
elle, tels que l'on en rencontre tous
les jours.

L'auteur a déployé dans ces pages
une verve inimitable et chaque cha-
pitre est une scène de moeurs cana
dienne comme on n'en trouve
nulle part ailleurs.

Oléophas, Virginie et leurs comn-
pagnons sont des types de Canayens
supérieurement réussis et il est im-
possible de ne pas se tenir les côtes
en lisant les exploits de cette bande
qui se livre à des sarabandes effré-
nées,

Les Mystères de Montréal forment
un fort volume d'environ 150 pages,
avec nombreuses illustrations, cou-
verture en couleur et portrait de
l'auteur.

En vente au bureau du CANARD, et
chez tous les principaux libraires et
dépote de journaux.

Prix net: 0 Ot.
La douzaine: 85 ots.
Par la malle: Il cts.

" "l la douzaine - 95 ets.
Si vous ne pouvez vous procurer le

volume chez votre fournisseur ordi-
naire, envoyez Il ctg, a l'adresse
suivante:

La CANARD, Montreal.
Canada.

1 James Deslauriers
80 Rue St-Gabriel, Chambre No. 3

Ç--AGENT DES-

CEINTURES et
APPAREILS ELECTRIQUES

DU

Dr GEO. A. SCOTT
LONDRES ET NEW-YORK

Isidore Crépeau
AGENT D'ASSURANCES

FEU, VIE. ACCIDENTS, Etc.

.AGENT A PRÉTER...

-4 Côte St-Lambert
MONTREAL

Tel. Bell Main 2367
LTel. des Marhands, 888

Le louvel ALBUI des Timbres de
Reeniua d Canada

PRIX (franco) - - - 85 GvT

Catalo e des Timbres de Revenue dunada, franeo.10 conts.i

Noua vendons, noua &Ch"t§n, nous dehssgon
tous les timbra du Canada. Fa dno
noua rdondons à toutes les lettres.

BEAVER STAMP CO.
Biote de Poste, 1025, - - Montrl Cm

OBTENUES Pli MPTE
A ds nvoit'eursa, pour savorenisusi

s'obtiennent les patente InformatiônaaasW
ralutement. PARE d WA x Cm m etMsU Bna UL na, Wsinduuto., a~ O,
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L'AMOUR
Qu'est-ce que l'amour d'une enfant?
Mais, c'est un rêve bien.oharmant:
C'est la voix gaie d'une.fauvette,
Qui chante au coeur de la fillette.

C'est le destin aux ailes d'or i
Qu'elle ne connaît pas encor..
Effletirant, dans mon vol rapide,
La vierge au front pur et candide.

C'est l'aile de l'oiseau chantant 1
Qui charme .. et, tout en voltigeant,
Emporte le secret d'un rêve..
Bien au-delà d'une autre-grève.

Ce sont les doux feux de l'aurore
Arrachés aux songes que dore
Un rayon du soleil levant,
Eveillant l'Ame d'une enfant.

De Cupidon est-ce l'image..
Qu'elle a surpris dans un mariage,
Où luisent les astres des cieux,
Qui se mirent dans ses beaux yeux ?

Ce sonit les-traits-de l'idéal
Qu'enohasse un amour virginal;
C'est lPage des douces chimères,
Des illusions les plus chères I

Au vol folatre du printemps I
Elle laisse partir aux vents
Ses doux regards et ses fou rires;

L'amour c'est l'épitre du coeur,
Un livre où s'inscrit le bonheur I
Où le.front d'un ange.se penche
Sur une page tout blanche.

Elle y pose à peine la main ;
.Elle veut attendre à demain
Pour dire un rêve plein de charmes
Elle y laisse tomber deux larmes.

ULLA.

A nos correspondants

Florence-nous écrit: " Je pensa.
que nous ne pouvions jamais trop
avoir d'une bonne chose, mais je me
trompais. Mon fiancé estime tant
ma compagnie qu'il passe tout son
temps chez moi. Il s'arrête le matin
en allant au bureau et le soir en y re-
venant. Il me quitte rarement avant
minuit. Eaturellement, cette au-
duité ne me laisse aucun loisir."

Comme le monde est étrange I Il y
a des gens qui se plaignent de ne pas
être assez aimé et d'autres de l'être
trop. Ma chère Florence, nous vous
conseillons de mieux apprécier l'a-
mour ardent de votre fiancé. Si tou-
tefois vous insistez encore pour un re-
mède, nous vous dirons : httez votre
mariage.

AlfredL.-Vous avez raison. "Ari
rangagliotis Nantinginuaoniok Lysa
rammab Sivik," du Groenland, est le
titre de journal le plus original que
nous connaissions. On dit que de-
puis son apparition, le tétanos a fait
des ravages alarmante dans le pays.

Un oélibataire.-Bi vous vous ma-
rié, vous avez deux fois plus de
ohance de vivre jusqu'à 70 ans et
trois plus oelle d'atteindre> 90 ans.
SI vous rostm célibataire, vous ne de-
vrez pas espérer célébrerjamais vo-
bre centenaire. Maintenant, i vous

ésit"s encore faire le plongeon,
nous ne pouvons plus rien pour vous.

Virginie. - Oui, nous connaissons
un moyen de faire remettre les four-
chettes ou les ouillères d'argent que
des Invités peu scrupuleux volent
après le diner. On l'a essayé tout
récemment dans un club fashionable
de Montréal. Un convive avait glissé
dans sa chaussure une fourchette
d'argent. Un monsieur en face de
lui s'en aperçut, et imagina le truc
suivant pour lui faire rendre l'objet.
Il prit une fourchette, et sous les
yeux de tous les convives il la fit ha-
billement glisser dans la manche de
son habit sans que personne ne put
s'en apercevoir. - Et maintenant où
se trouve la fourchette? Personne
ne put répondre.-Elle est, dit-il, dans
la chaussure de M. X...

Tout le monde s'amusa de ce tour
de passe-passe, et, A part le prestidi-
gitateur, personne ne sut qu'il y avait
à table: un voleur.

Au correspondant de Lauzon. -
Nous ne pouvons pas publier votre
histoire; elle est trop grotesque.

Robert de Longueuil.-L'offre géné-
reuse que vous nous faites est ac-
ceptée. Merci.

Respectons la langue
française

On distribue en ce momen une cir-
culaire pour un remède nommé "Gra-
nola." La maison d'Ontario qui le
vent le recommande ainsi qu'il suit
en français. Jugez de la valeur :

"GRANOLA Est à fond apprIter et
avec partialité digérer nourriture cé-
réale préparer des graines plus choi.
sie, ainsi se combiner comme consti-
tuer nourriture parfaite, contenirant
tout les éléments de la nutrition en
proportion convenable. Il est pré-
senté en de la belle manière forme
garnulaire prêt pour usage immédiat,
axigerant seulement être adoucir
aveu un peu de lait, de l'eou ou de le
bouillon.

En cela préparation, Granola est
assujettir a les procsse par lequel il
est ne seul pas le plus tout à fait ap-
prêteré, mais avec partialité digére-
re, et sans l'addition d'aucun assai-
sonnement on tout autre ingrédientes
étrangers d'aucune sorte quelque.'

Et vous en passons des meilleures,
nous devrions dire des plus sensibles
pour notre belle langue.

Franchement pourquoi notre poète
lauréat ne va-t-il pas faire dans On-
tario des conférences en français au
lieu de les faire en anglais.

LA CAISSE NATIONALE
D'ECONOMIE

Economises un centin par jour et ins-
crives vous immédiatement à la Caisse
Nationale d'Economie. Après vingt ans
de présence A cette société vous êtes us-
suré de recevoir une rente annuelle de
plusieurs centaines de dollars le reste de
vos jours.

Demandez les prospectus au bureau
principal au Monument National, Mont-
réal, Arthur Gagnon, Sec. Très.

LA BANT ET LA& FOOE
toua eront procurés par Pan-
ploi du COéibre Vin de Pin
Paru".

La Salleà Manger
est P'eundroit principal de votre demeure et eut lè, que vous
donner l'hospitalité aux visiteurs. Il n'y a aucun meuble
qui ait autant de relations historiques que leSideboard ; nous
en avons un très bel étalage dans les formes les plus nouvelles
et les plus in du siècle et dans tous les genres, depuis les
grands ct artistiques Sideboards, convenables pour lechateau
d'un baron. Jusqu'aux plus petits dont on se sert dans les rd-
sidences de nos jours.

Cabinets à Porcelaine. Tables de salle à mangor. Racks
A asuettes pour convenir à n'importoquel genre do Sideboard.

Notre assortiment comprend los genres et modèles"de
Sideboards les plus déslrabits qui ne viennent que de fabri-
cants dont la réputation est bien établie.

Si vous avez l'intention de meubler votre de.
meure, procurez-vous nos prix.

OUVERT TOUS LES SOIRS JUSQU'A 10 HEURES.

F. Lapointe,
NOUVEAU MAGASIN

1447-1449 Rue Ste-Catherine Est
Prùs de la Ruu Montcalm.

L

Traitement Privé contre l'Abus DJ[e []
des Liqueurs et des Drogues

sea injections hypodermiques ni publicitd, ni
perte dle temps, ni autre inconV niantqecnu
en ruant la CURE DIXOýl Ct uo-mè végétai tout à fait uenit dan ou effets
immédiate on ultérieurs. Ilgurit pustivement .tous les oa san exception sil est pria fdèlement
suivant les directions, par dupersonnes désirue
de seguérir. C'est un véritable spécifique contre U U i m m i
l'alcoolisme et la morphinomanie. nous invitons
Cordialement toute. les pervonnes Intérosséus à -- .. --. ..--

faire une visite à nos bureaux et voir e no ue

faisons 'nous l1u donnerons le preuves as plus
..onvain.oan.tes do 1fficacité absolue de notre re- L* A.D.Nfl SET
m e. A Celles ui e pourraient venir et n D. RRISSETTE,
feront la demande. nous enverrons, gratis et sous 13
pli ahté. une brochure ui leur donnera de1630 Rue ROtre-Damo, XùtMif
renseainements Complets. adresser la DI
CURS (10.1" on à son gérant, J. Bl. LALIME
572 rue Saint-Dens, Montréal.

MUSIQUE
PIANO - 200 morceaux de

musique pour $1.10
VIOLON - 400 morceaux

pour $3.15

Geo. H. Robert,
LONGUBUIL, P. Q.

HOTEL RIENDEAU
La uoalion par excellence pour les touriste

BaloS et terrasse. Vastes salons, chambre
richement meublées. Service de premièr
clasmé.;

En face de I'Hotel-de-Villeetdu ralais
as".,e

A quelques pas des bateaux et des garta et
aemlfl de fer.

88 et 60 Place ;acquos-Cartier
JO, RIENDEAU

Vieux JoufRa xt
A VENDRe

Pour Envelopper-

Un centin la 1i-

S'adresser à l'Imp½inieO

A. P. Pgesô
1798 'Rtze Ste'Catheilne

goin te.Ealabeth.
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Les Commandemants
de la table

A table tu te placeras
Si tu le peux commodément.

Jamais tu ne découperai
Si ce n'est pour toi seulement,

Encore moins tu te serviras
De pour de perdre un seul moment,

Bons morceaux tu t'aproprieras
Sans dire pourquoi ni comment.

Sur ton assiette tu mettras
De tous les mets abondamment.

De deux côtés tu machera.
Afin de manger doublement.

Par intervalles tu boiras
Pour avaler plus aisément.

Lorsque parfois tu parleras
Ce sera toujours en mangeant.

Après quoi tu te vanteras
De ne manger que sobrement.

En un mot, en tout tu suivras
L'ami...fidèlement.

Pour Rire
--Peurquoi avez-vous rompu votre

engagement avec Mlle Bertha?
-Parce que son perroquet dit tou-

jours: Arrête-toi donc, George.
-Eh bien I qu'est-ce que cela peut

faire ? Votre engagement n'est un
secret pour personne ?

-Mais je ne m'appelle pas George !

Un officier est blessé sur le champ
de batalle. On lui fait l'amputation
de la jambe. Après l'opération, son
domestaque apparait dans la porte
en pleurant et criant.

-- essez vos pleurs hypocrites, dit
le matre, je sais bien que vous êtes
content, puisqu'a l'avenir vous n'au-
rez plus qu'une botte à vernir au lieu
de deux.

I _______

Le professeur.-Quel fige avez-vous?
L'élève.-Six ans.
Le professeur. - Quand avez-vous

ou six ans?
L'élève.-Le jour de mon anniver-

saire.

Mme Jone.-O'est étrange qu'un
homme fort comme vous paraissez
l'être ne travaille pas.

Le Tramp.-Je vais vous dire, ma-
dame, on me demande des références
de mon:dernier patron et il est mort
depuis vingt ans.

Un monsieur, chauve comme l'ou f
de Christophe- Colomb, fait cirer ses
bottes. - Diable I que ça prend du
temps.

Le décrotteur.--Oui, monsieur, ça
prend plus de temps que pour vous
couper les cheveux.

Les hommes d'affaires soigneux, ac-
tifs, servant bien leurs clients réussis-
sent presque toujours. Les uns avancent
peut-être plus vite que les autres, mais
tous parviennent au succès. Parmi
ceux dont le progrès a été particulière-
ment remarquable. nous devons mon-
tionner le nom de Joe Poitras, proprié-
taire du Petit Windsor, No 101 rue St-
Laurent.

Cet établissement, bien modeste au
début, est aujourd'hui l'un des plus
luxueux de Montréal. La grande salle
A manger peut accommoder une een
taine de personnes. Tout y est frais,
propre. Les décorations sont superbes.
Les cabinets particuliers sont très bien
meublés, les murs sont couverts de
belles glaces; c'est gai, c'est invitant
Ajoutez à cela les reflets de centaines le
lampes électriques et vous admettrez
qu e l'aspect de ce restaurant est tout à
fait enclanteur.

Comme nous le disions on comnien-
gant, le seccès de M. Poitras est unique-
ment dû A l'attention qu'il donne a -es
clients Il s'est vite acquis une bonne
réputation en servant les meilleuies
viandes, etc , et il a su la conserver.

Nous ne pouvons trouver un restau-
rant plus fin de siècle A Alontréal. On
peut s'y faire servir % toute heure du
jour ou de la nuit les plats les plus sue-
culents à des prix raisonnables. Nons
esgageons nos lecteurs A le visiter.

Oh quels beaux poSles en acier I les avez-vons vu ? Si non, atllez chez

J. & P. Davignon, -tteeCx"therine
Vous verrez les plus beaux et les plus perfectionnés.

Aussi reparation de COFFRES-FORT ET POE LES EN FOWNTE.
Posage de tuyau a gaz et de plomb. Tout ouvrage garanti.

INTErnATIOIAL REGISTIY CO
Assurance contre les Maladies et les Accidents
$500 pour $1 par année et $6 par semaine pendant 5 sem,
1,500 3 " 15 " 10

2,500 " 5 15 15 "
Pour plus amples Informations, s'adresser direcioment, ou par lettre au

Bureau Principal, D': Bue et-Jacques
J. A. LEBEUF, Gérant, "7EU itWEN 0 s

Mg On demande de bons Agents.

P'rodute Français
couronné,sa 'AAIi

de lai

"6DIS=PEP"Y
Une seule boite des Pastilles "Dis-Pep

Soulageinstaitanéient et guérit radicalement les cas les plus invétérés de
Prenez les ft "DIS.PEP"

atIlles i est" DSPPP"I Infaillible.
Ce médiaent t agréable, simple, faitele et ieu coûteux.

Des milliers de personnes radicalement guéries peuvent le dire.
Le " Dis-Pep " est d'une efficacité infaillible. C'est le

médicament préconise par les hommes de la
science ; c'est le seul recommandable aux

pauvres dyspeptiqucs.

w Votre argent vous sera remis si Vous n'etes pas satisfaits
En vente ciez LYMAN, KNOX & CIE, rue St-Paul,

31ontréal, on envoyé par la malle franco, sur réception du
prix, 50 cents, un adressant:

D IS-PEP Co.,
Tel. Bell Main 1409. B.P. Boite 206, Montréal.

En vente chez tous les Pharmaciens.

Remède Infaillible contre les

Cancers, Chancres, Tumeurs
Gn-éris on Certaine et .Assurée

'Dépot général: PH A'RMAe 1E LAVIGN E
Coin rue Roy et Ave Laval, Montréal.

$1.00 la Bouteille - - 3 Bouteilles $2.50

PETIT DUc LA FINE CHAMPACNE, LA. CHAMPACNE m. V. il
Q.U9 OWsw lIi .sSliEu s


